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même caractère de piété, ce môme pouvoir d'intervention entre 
l'homme et la divinité (1). Aux marins qui les implorent ils 
viennent tendre, durant la tempête, une main secourable. Dans 
les Védas, l'éclat de leur navire merveilleux (2), dans les fables 
grecques, la lumière constellée qui les environne sont le gage du 
retour de la sérénité : c'est le feu Saint-Elme dont l'apparition 
est accueillie avec joie, aujourd'hui encore, par nos naviga­
teurs. En cette qualité de dieux secourables , de génies inter­
cesseurs,les Gémeaux reçoivent des Hindous le surnom de Dasras, 
des Grecs les épithètes de Bosroof, 2<»Tyjpss,des Germains la 
dénomination à'Alks, c'est-à-dire : prolecteurs, sauveurs (3). 

Je viens de montrer Clitophon justifié par les documents de 
l'histoire et de l'épigraphic ; il me reste à mettre en relief les 
renseignements qui établissent la parenté des Volces et des Ségu-
siaves ; enfin à tirer de toutes les prémices qui précèdent les seu­
les conclusions acceptables. 

Entre les analogies de langage, d'organisation, d'ethnographie 
qui rattachent les deux peuples l'un à l'autre, on remarque 
celles-ci : 

Les Ségusiaves, partant des bords du Rhône inférieur, qu'en­
vahissent en même temps les Arécomiques, apparaissent comme 

(1) A, Maury, Hist. des relig. de la Grèce antiq., 1-574. 

(2) Originairement, les Açwins durent être représentés à cheval, comme 

leur nom l'indique; mais les hymnes du Rig les montrent, soit sur un 

char à trois roues, soil sur un vaisseau merveilleux, comme le navire Argo. 

Les marins les invoquaient, sans doute parce que, sur mer, les tempêtes 

s'apaisent souvent aux lueurs de l'aube (F. Baudry, Étude sur l'Inde 

antiq., dans la Rev. de Paris du 15 décembre 1854, pp. 941, 942). 

(3) Cf pour alks : le gr. êAxn, secours ; àXxâu, éloigner le danger, pro­

téger ; diXxap, secours, protection; à).x-r,p, défenseur, protecteur, etc. — 

Le terme Alcis, qui désigne les Alks, parmi les Naharvales, est un nom 

collectif singulier. Sur l'autel des nautes parisiens Castor s'applique, aussi 

collectivement, aux Tyndarides ; cette coïncidence mérite d'être remar­

quée. Voici, au surplus, le texte de Tacite : DEOS, interpretatione romand, 

CASTOREM POLLUCEM que memorant. Ea vis numini, nomen ALCIS... Ut FRATRES 

lamen et JUVENES venerantur (German., 43). 


